
GAZETTE DES CAMPAGNES

ou bien on prend au hasard un engrais qui ne rend rant l'une par l'autro, pr des essaie des expériences
pas les services attendus. Ces inconvénients seraient des tâtonnements. On a déclaré la guereé à'lroutiné
évités le plus souvent, s'il s'était formé dans la com varié los assolements, introduitdes ultauys nouvelles,-mune une association de cultivateurs intelligents, qui amélioré l.a ce des betiaux suivant le besoindesiso seraient concerté pour l'achat des engrais, après localitésq peffectionné les charrues et les autres ins-iiscription des quantités et qualités réclaméesi Siý trehients d'agriculture, tili:é les eaux par de savan-
;avant cela1, la ociété avait pris le pal ti de èe pro'curer tes irrigations etc
ut peu de terrain sur lequel on auait ossayé en petit u ncore bien des choses-à dire, car cesla culture de certaines plantes peu connues encore, associationspourraiet s'étend-e à une foule d'objets
mais nouvellement recommandées, on a.irait pa j'rger et toujours il en résulterait un grand bien au doubléle mérite ou le démérite des plaites prônées et la va- point do vue de la qualité et'du prix des articles;ache.eur des engrais compaîés, appliqués fi ces petites cui tés, sans laiss e de cté les antres bons offets obtenustures Ces expériences tentées sur ces stations d'essai par toutes sortes d'opérations qui réalisées en communauraient un grand avantage pour fixer l'airicultour seraient. avantageuses, tandis qu'elles occasionnent
sur l'opportunité d'adopter de nouvel;cs cultures ou souvent des pertes quand elle. ont lieu d'une façonde nouveaux engrais. isolée. 'ous ne ,aurions donctrop engager les cul-e suis bien que chacun pourrait se livrer, en sou tivateurs i établir des cercles agricoles, car1 au moyenparticulier, à ces essais. Oui, mais on ne le fait pvs, de sem lab:es associations, 11k y trouveront toujoursou bien on le fait sans persévérance et sans attention leurs intéréts.
?outenue, et on se prive ainsi de la possibilité de ré- Ei cffet, les progrès do nt l'ngdeultuile est suscep-soudre bien des prob'èmes et do constater des faits tible sont infinis I 'introductioa de nouvelles culturesd'an haut intéret .our une exploitation rarale. Il faut, les divers systèmes d'engrais, le meilleur assolementpour ecs expiriences, des soins tout particuliers, il des terresl'horticulture, l'art des plantations, le per-faut un peu de science et l'assiduité de l'observation. fectionnement des machines actue lement on usage,Or, ces qualités ne sont pas le partige de tout le l'invention do toutes celles qui ont pour but déconomonde. L'instituteur de la commune serait l'homme miser la main-d'oeuvre, quand elles réunissent la com-le mieux qual.fié pour recevoir la miszion d'expéri- modité, la solidité et le bon marché- tout ce qui tientmentation. Il lui serait adjoint ino commission et les à l'amélioration des races d'animaix, à Ihygine destravaux exéets en majeure partie par les élèves do troupenux, au progrès de l'art vétérinaire, etc., etc.l'éco'e tourneraient au profit de l'instruction. Tuls sont les objets qui méritent d'occuper lesIl reste bien d'autres points sur lesquels l'activité membres d'un cercle agricole.de l'assoeiation pourrait s'exercer. Ainsi, dans l'inté- Tons ces résultats obtenus, en d'autres pays, sontret de l'amelioration des races d'animaux, l'associa- un puisant motif d'espérance et d'encouragementtion loea'e pourrait déterminer un ou deux proprié- pour ce qu'il y a à faire dans ce sens dans notretaires, au moyen de primes, do subventions oui de propre pays.tout autre manière, à entretenir un étalon, lin taureau C'est dans les réunions des cercles icoles que laet un verrat d'elite pour I'usage du bétail a pparte- propagande eet utile, qu'il faut prce grl qela

nant aux cultivateurs de la localité. Dans ces réunions, l'égalité, la fraternité ne sont pls
" le bétail appelle encore une autre disposition. de vains mots: l'envie ou la spoliation; la fraternité neQuol est ie propriétaire qui n'est pas exposé chaque s'y produit pas avec des formules grossières. Tout yannée a perdre de ses é eves par des accidents et des est libre, vo:ontaire, affectueux, sans prétention. Toutmaladies ordinaires, surtout par la météorisation ? le monde se touche, se pr-esse, s'interpelle par desLorque de telles portes surviennent, on ne tire qu'un questions, des éloges, des critiques, des doutes, desbien faible parti du bétail ainsi abattu inopinément. réflex'ons de toute nature; la plaisanterie, le rire, laIl en Eerait autrement si tous ou une bonne partie des gaieté éclatent à chaque instant.habitants d'une commune formaient entre eux une as Dans nos cercles agricoles, excepté la politique,

surance mutuelle pour indemniser des pertes surve- on devrait se préoccuper de tout ce qui peut améliorer
nant par accident encouru par le bétail. Des associa- le sort du cultivateur. Dans les réunions de nos cercles
tions de ce genre existent dans beaucoup de cor agricoles, qui doivent êtreaussi fréquentes que pos-
nunes Vaudoises et dans quelques-unes du canton de sible, tous les dimanches ou pour le moins une fois le

Genève où l'on s'en trouve bien En cas de einistre, moi, les cultivateurs doivent profiter du noment oùchaque associé prend, au prix de la taxe, sa part de ils sont on présence pour voir, étudier, observer tout
viande abattue et de la perte, en proportion du bétail ce qui s'onre à leurs regards; pour s'nterroger ou-
qu'il a assuré lui même. L'expérience montre que les tuelumorot sur leurs procédés, leurs méthodes, leuspertes ainsi réparties sont à peu près insignifiantes. " essaie, leurs résultats, et aussi leurs mécomptes., Ce.Si, on France, l'agriculture est devenue prospère, doit être par dessus tout uin enseignemnent mutuel. cec'est que sur tous les points de ce pays, on a organisé doit étre le temps des utiles leçons; le bon momentdes sociétés d'agriculture, des comices agricoles; la pour faire pénétrer entre tous les membres d'unepi-esse leur a prété ron concours par des jour'naux même société, d'une mêmie famille, les vérités î>ra-spéciaux et une foule de publications; des fermes- tiques, propres à maintenir l'amour ili travail et deécoles, des fermes.modèles des colonies agricoles ont la vertu, l'esprit d'économie et de sobriété, l'unionété fondées; on a mieux que jiai' le passé interrogé indistsoluble ent >re toits les cultivateurs d'une mêmeles'sciences natur'elles, la Ihysique, la chimie; 011 est par'oisse, d'un même eomté 1)011' no ' a dire de toutremonté del pî'atique à la théorie, et réciproquement le pays; à entretenir les dispositions réciprques à

on est redeopendu de la théorie i, la pratiQue, en .clai- la bienveillance, et à faire germer, dans es vite


